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Cepe.>tiili .it Louis Corubuttte et ses mots &-lits suite, qui déchiraient leUi.111rng (us le!S (tce a i lretit hieîîtôt sur les dents. Ils cSeur de t;on fils.
nie pouvait confier aucuni dttil dec lit '. Lot 1 <1st i. je i muir

vie co. iieicommue à leurs eîînieîîis.. Char- Olt ! que je $oir .-lu% e-imoi
géts d&ttuis les soinis domlestiques, ils Louis 'crbteprit une résolu.

Le' ler janvier fut l'ilit des Plus sentirent leurs forces séua'.Le tiomi dé'cisive. Il revint vers le se-
tristes jours de l'hiivernagt-e. Ide veut tsCorlbut be déclira chîez .Tezin Corit- couid et lui dit, eii se contenant à
était violent, et le lruid iiisttîp<srt:iblt. butte, qui solrtd'intol;-rî1>Its doit- Peine

(ila ne pouvait sortir sans sýexpotl>r à leurs. Gervique et Grtidlliu vontilenl- Sae.- usOit sont les citronls,
être gl.Les plusq cotirîgeux de- cèrt'ît àt étre pris éga-r.lemnti. Sanis Vnislin

V.1it-ill sc' borner à se proînner sur le lit Provisioni le jus de citron, dlont ilt i)îs la viambuise, je suppose, ré-
polit abrité paur lit lent -. .leau Corl-, ét:îielt ilhondammîmleuit I*Ouri, ees potdit le tiecoud sanb ste d*ranier
butte, Gerviqu' tet Graîdliui lite quit- mahuexauraienit pr'îuupteimenit -Vous wavez Iieil qu'ils n' y sont
ltret pas lotir lit. L.es deux Nor- succombé à leurs outi'rauices. Auisti plus, pis!que( vouis les livey volés!

~véiemsAupic et Aîîdlré Vsimîc.ut leur ép:îr-pîa-t-oîi ptès et' reieide -Vots; etes le inaitre, Louis Cor»-.
doat li sauté se soiiteiiiit, jetait-nt solttveraiîî. hutte, r; Pondit ironiquemnet Anidré

de egvsfaocessr er cn- Mais tiu jour, le 15 janivier, lorsqjue Vaîliiiz e*t il vous est permtis dle tout
pagmurlons, qu'ils voyaiemit té-ir. Loui1W ('0ioitte descenidit à la1 calîn- dire V.t ile ltiut luiire!

Luis Corimbuttte cii îîeltiellaîil buse pour renmouvele'r ses provibionis -'-ir pitié, ;mlgmon père se
sur le polit et lui denliamîda oùi de ti! rou, il demeuira stuipehuit i ineui t ! Vous Pouvez le sauiver ! R~é.
eil étatit't les provisions de coui- vovatt que les barils oit ils iliiemît pondfez!
bustible. renl eriiiLe avajelît disparu. Il re- -Jle ni'ai riezu à. réponldre, répolldi

L-IA charboni est épuisé depuis: imonta près de PemtIelînu et liii lit paîrt Anîdré Vsiîr
loti!rtenîî>s, répoudit Peîiellanm, et lions5 dte <c mtuveau malheur. Un % ol -Misérabhle! s't cri P'eilli cil se

uls brûiler n105derniiîrs mtorceaux alvait ; té commnis, et les auteuis ét..it-it jetant sur le steceîd, soit coutelas à lit
de bois ! faqeites à recoiutaitre. LouisN Coii- main1.

-Si lious n'arrivons pas à (.o11- butte comprit alois porqcjuoi lt Uant -A ni.oi, les aietss! A'sci mdré
battre ce froid, (lit LotC.oriilbiîttt», dt se.s eilnisi se soutiena-it ! Les ýsienis Vasli1ig eni rectîbmntl.
nious sommes Perdus ! 1î'ét:ielit ptis <'it force ilsî:iiitt-'nanit A tupie et les detux naîitelet., iiorwé-

-11l nous reste Uit moyeni, répli- Pourt leur :îrr:whîet' ces ibr<îvisionîs erii's sautueot à' bas de leur lit cet s
qula 11eliellami, est dt brûler e qute d'o <l i<pemdaîemt sa vie et (telle derli(- 'rn derrit're li. 3lisollne, Tur-

nious. pourrosb de niotre brick, depuis I <scîe:îiOî,<tiI delmeulra ;ln',qete eeli et Louis se lir -
les bsiîges *Jusqu 1 lat fIottaisoi, pour i PiQ*iiàère fois. dauîs ntii mre reiif à ,e tlél«tindvur. Piaerre Nou.
et même, au besoini, 110118 pouivous lt', dé:espoir !quet, et Gradlini, quioiquet biena souii.

démolir eit tittier et rectiistruire iu X 1V. f rzîmîts. xv levèêrenît Petur les seconider.
plus Petit mînvire. Vous étes elîcore- trop fo:ts pour

-C'esît lui moyent ext rême, 1: pou- N4.Sî ES~. t oius ! dit alors Audri'Vliîr Nouis
dit Louis Coritbutte, et qu'il sera tot.- Ine u'oubali iloils h:tta*qu'à coup
jîours temps d'empl)oye.r quamud lins Le 20 janvier. li pinp iii (le e - su:r!
homments seronit villides.,, car, dit-il à l'ortumt's net se esteitireîît paN la tore Les muarins 1taient %i iill*îil>lis-. qu'ils
voix bas.se, nios fortes diîniiiîît-it, et de quitter leuir lit. ('liacui d'eux, Il't)seliit pas si- pir<cil)ite-r sur Ces
celles de iios <' t'ii5i semlenit ait-- itIdeiîdanîmlii*uit de Ses ctuîvertures quatre iiiérbes ar, eni caîs <'échec,
mnter. C'est mniusie ansez extraor- de line, av;ait uneç peau di' hile q1ui lis useît, été perdus.

dimiaire !;le prot'-.aîzit couître le froiît ; muais Aiîtdr.* Vzîslimig, dit Louis (o»
-Cetvrai, it Pemtell:uî, t't -;ils la. dès quiil eeseyait, de mettre le brîs Ù butte d'une. voix soinbre, si mon Père

prècatîtion que lRous 11volis de veiller l'air, il éprouîvauit une doiuletur telle m leurt, fi l'aturas titi, et uioi jt te tue-
inuit et jour, je ite satis e qui itous ' qu'il lui lalîlait le renîtrer aussitôt. Irai coimmie ia chivii !
arriverait. Ct'peîdait, Louis C orutbiitte avant. t  A4ndré 'Vaslini et ses comlplices se

-lPreloons lns haches, dit Lti lnîéle Poêle, Pleiellimi, 'Misoinie, ietirrefft. à l'auitre hotit dît logenuemîIt
Coributte, et faisciiîs iiotre réco!te de; Andrt>umhii sortirent de leur lit et et. lit, réponmdirenît pais.
bois." fviiîrent s'accroutpir autour <li t'en. Il fi]lut atlors reniouveler Là provi-

Mialgré le froid. tous deux mnou- Peuîellau p~rép~a du caîL' l>rûlalt, et sioli di' bois, e~t, litgé flroid, ]otàus-
tèreîît~~ surle bstigage de l'avat letir reiîdit q~uelqute force, aimîsi qu'à Corihutte inomîtat sur Itu 1 lt et s

et ils abbatiremît toti le bois qui Marie, qui viii!. paurtauger leur re- - it à couper l'lie Paurtie des bastiii.
»î'était pils d'unie jaîdispemîsable utilité pas zzges <lu ric ais il Fut forcé deL
pour le navire. 'Puis ils revinrent. lois cortihutte s'aPProchla alors renitrer au bonut d'uni qjuart d'heulré,
avec cette provision iouvelle. 1,e du lit de soni père qui étzi-t prce1 ue1 ecar il risq uait de< toinbe'.r totidrovié
poèle fut bourré de ilouvea.t et un it s mînouvoemî-bt et dont les jn sîrlefo.lm psatijtau
homme resta de garde pour ilempé- étaient bris*ée8 par la maladie. L1 j coup d'oeil sur le thermomètre exté-
cher de s'étciîidre. ivieux mnarini murmurait quelquesirieur et vit le mercure gelé, Le


